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ROUGE ET BLEU.

(Suite et fin.)
Lis mtmes, Joseph Métal, Pierre Justi-

n'eau, Arthur Bélhurneur, Lucle, Cécile,
iCharles Goilan.-

_Jo' iseph Métal, 4 Pierre Justineau.
-Stiis-je éveillé ou' eilormi*?

Pierre Justineau.
Vaus êtes très éveillé.

Joseph' M6tal.
.e le crois puisque voûs me le dites, que

Ia femme, ma fille, et"tòut le monde entin,
m'assdrent qn'il èst jour et que je ne dors

>int. 'Néanmoins, voilà une singulière
entuire que je ne puis 'm'expiqùer. Je
vois un monsieur qui dit se nommer Justi-
iaenü; je lui confie uni procès, et je le quitte
Ïprès lui avoir payé cent louis en avance
e 'vous rencontre, et en vous, je retrouve
*ncore M. Pierre Justineau.

Pierre Justineau.
"C'est que je suis le véritable Pierre Jus-

tineau, et que celui à qu! vous avez conaié
Ïos intérêts vous t'trompé.

Jo.ephi Métal.
Ainsi......

Piire Justineau.V
ous avez le pouvoir de reconnaître votrea

mieei votre ennemi.'
Lucie.-

t de faire punir le coupable et de récom-
se" Plhonnête homme.

Juseph étal
>Expliqueatoi. , i.

Lucie.
Grace à M. Justinreau, Fa asomme que'

M.D oré ous -devait, nous est-remboursée!.
JJoseph Métal.P

ar qui .
Lucie.

Eh ! mais par votre' débiteur, que voici.
«0(Ble dlésigne Paüil Doré).ý

Paul Douré, à part. .
òu.st perd !

Josephi Métal.

pierre Justineaui oehur a.') rd' > ez«vous, noser?
Joseph Métal,

U4é equittance pour', monsieur (désignani
Pal Doré), et upne cobligation -pour vousi

Pierre Justina e tCécte,
votre-tour epliquez-vous j

70ieh M àl.
Jé s"dnie rdéevolirun.e leçon que je

ga i aien :"Jk ibisnirtemtq'

r- wa'tóynna'nò

10BSEVATEUR.

ýùani je 'en 4tiendirai aux: pri.ncipes.ethtiom
áaux tit'res.' iriîi, M. Justineau, vous êtes
mon gendre'!..

•Justineau et Céolle, ensemble.
Dieu soit loué!

Jose-Méa
Quant à -vous, ruon4ieur, (s'adressant à

Paul Doré), voilà votre reçu ....
Arthur Bellhumeur.

Il faut qu'il paie!
Paul Duré ., en présentant le chèque

Voil.à ! (Il sort précipitamment).
Arthiur Belhutmeur, a Goitan.

.Que faites-vous ici ?Suivez votre com-

phce.Guilan.

- Arthur.
.Sortez d'ici !Vous êtes indigne dle pro-

fesser l'art de Guttemberg ! (Goilan sort).
Joseph Mtal

M'ex pl iquerez-vous ennui ce que tout cela
signifie?

Arthur Bethumeur.
Cela signilfle que Pauil Doré voulait être

votre 'gendre apres vo'us avoir extorqué, les
trois m1ille louis qu?il vous devait ! cela
signifie, qu'ayant promis à mon ami Justi-
neau qui ecoiimetteit lit bêtise dle mourir dle
chagrrin, dec lui obtenir la main de nma cou-
sine qui seulle pouvait le retenir à la vie,
;'1ai découvert Ir, comnplut qu'avaient formé
'Doré et son compnl!ice Gallan. Cela signifie
que mraintenanit tout est régléi et quqil faut
préparer la noce !

Jesephi Mtal.
Je comprends et j'approuvé.

Tous ensemible.
Allons 'à la noc e !

M.athuri, regardant Catherine.
?l y a done que noé qui se mnarira pas!

Dans la correspondance dle M. Cyrille
Morency, publiée dans notre dernier nlu-
Méru, à la dix-huitième ligne, au lieu du
mot g-ravois, lisez boue. Il paraît que c'est
plus correct.

C ORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacteura,
De puis que je suis-abonné à votre journal,

j' a i vu avec -plaisir que vous avez toujours
suivi activemeut -toutes'les all'aires concer-
nant la chemin de fer du Nord ; aus-si, j'es-
père que vous v oudrez bien inserer les quel-
ques hignes qui Siv-ent.

t 'Comme dans le momient actuel la cas
ilouvrière -souiffre beaucoup pari le Manque
d'ouvrage, la Corporation devrait engager
cinq ou rix cents hommes.t .EtIpourquoi,
direz-vous;? Pour suivre :Ies-e-uz lignes
qui ont été tracées potur:l.e -chemnin dle fer
diu :Nord, et. pour examiner avec somn tous

l es bois. .:Par ce moy'en.oLn :parviendira sanis
rdote à -rtver:M. G.ildei ingénmeur qui,

aýprtiaù cmuciètd ultdre

pour -expltirer les. dites, lignes, n'est, pas, e-
piarù.! ,,Assurémuent q'u'il s'es t écarté dans-
les bois car il n'est plus question de. lui.,

Lat Corporation ferait dont, une 'bonne
Suvre en faisant faire une battue ; car M-
Gildea une fois retrouvé il est certain'que-
si le chemin dle fer était commencé, la:- mn'i-
sère serait extirpée dec lat ville. En at.en-
dant, je p;réviens h(-s charpentiers d'aiguiser
leurs outils afin d'être pirêts à commnencer à
travailler, je ne sais quand,et personlne, noat
plus !

IN. OUYIIER DE SAINT-Rocil.

A NNONCES..

MÉDAILLE S ET DIPLOMIES

Obtenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-York.

JOSEPH BARBEAU,
BOTTIERW ET CORDOINNIER,

72 GRANDE RUE ET 'FAUBOURG SAW-41

,GUETHEs DE TOUTES SORTEs, ,ETC.

A VEDE.
UNE MAISON en bois et ii deux étag1el
située au faubourg, Saint-Jean,ruRch-
lieu. Conditions avantageuses, titres; in-
conitestables.

.S'adresser aui soussigné,
L. M.DARVE AU,

Notaire,
Rue Richelieu, no* 3e.

10 mnai 1858.

M.L'OniSEnvATEUR pa-raît .ime fis par
semaine : le mad.Le p)rix'de Pabonne-
ment est de cinq cheliris par ainnée, p.zae
bles d'avance. Chaque numéro se vend,
quatre sovus.

On s'abonne, à Qu tébec, chez M4. De.-

guise, droguiste, itubourg Sa.int-o, rue4
dles Fossé.s ; et chez L. AL Dairveau, notaire,
faubourg 'Saint-Jean), ruteRchieum
ro 36. aAinsi que chez M .:-

F. X. Gagnton, Notre Dame de il
victoire.

Charles Fortier,Rmus.
L. 0. E. Brunlelle, Champlain.
Isidore rêpanier, Saint Narcisse.

Joseph Bé6langt2r, sainte .Julie de sm..
merset.

Charles -ap-erre, No. 114, Ru' .tg
Laurent. MontréalI.

Mý. Lectere. Capl Santé.-
Loi ie, Sainit-Ba1sile.

Toutes letties et correspondances doý rit-
étre:. atres!sées fr-anches d (e port,, à, et. M,

Daafauibourg Saint-Jeane, rue Richle-

lit;u, nmr ð

. r. EDarAu ronzTAaTu


